
La nécessité d'identifier et de réper­
torier les ressources génétiques au 
niveau mondial, dans un but de 
conservation et d'enrichissement de 

la biodiversité, n'est plus à démontrer. 
Les nombreuses recherches sur la descrip­
tion des ressources génétiques, qu'elles 
soient d 'origine animale, végétale ou 
microbienne, génèrent une masse impor­
tante d'informations, de plus en plus 
gérées sous la forme de bases de données 
informatisées. La mise à disposition 
publique de la connaissance du patrimoi­
ne génétique peut se faire aujourd'hui via 
Internet qui est un support privilégié 
d'échange de l'information scientifique et 
technique. Dès lors que l'on associe un 
domaine comme les ressources génétiques 
à un système informatique support et 
gestionnaire de cene information et à un 
vecteur de communication comme Inter­
net, on dispose d'un outil aux potentiali­
tés énormes. Cependant, ce monde évo­
lue tellement rapidement qu'il est apparu 
nécessaire de faire un état des Lieux des 
supporcs d'information existants, d'iden­
tifier les outils permettant d'y accéder, et 
d'analyser le type d'information consul­
table dans les bases de données de res­
sources génétiques. 
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Après une présentation des différents 
supports de l'information qui constiment 
Internet ainsi que celles des moteurs de 
recherche utilisables avec leurs limites, 
cet article expose les caractéristiques 
principales des bases de données sur les 
ressources génétiques acmellement sur 
Internet et les évolutions en cours dans 
ce domaine. 

Matériels et méthodes 

Interner, réseau de réseaux, est constitué 
d'un ensemble d'ordinateurs [l] concrè­
tement reliés entre eux selon l'image de 
la toile d'araignée mondiale (World Wide 
Web) dont www est l'acronyme. Ces 
machines communiquent entre elles, de 
façon plus ou moins invisible pour l'uti­
lisateur, selon de nombreux protocoles 
qui sont autant de langages différents. 
Rechercher de l'information sur Internet 
oblige à prendre en compte cene diversi­
té pour atteindre le résultat anendu. La 
médiatisation et l'accès de tous à Inter­
net, créé à l'origine pour les milita.ires 
américains en 1969 sous le nom d'Arpa­
net (Advanced Research Project Adminis­
tration NETwork), utilisé ensuite par les 
scientifiques, ont rendu obso lètes des 
outils simples et d'aspect rustique [2], 
fonctionnant principalement en mode 
texte, au profit d'interfaces graphiques 
plus aisées à utiliser. Néanmoins, il reste 
encore de nombreuses ressources unique­
ment accessibles sous ces anciens for­
mats. 
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Moteurs de recherche 
interrogés 
Interner étant non structuré par 
construction, la recherche d'une infor­
mation peut rapidement aboutir, sans 
guide pour l'utilisateur, à une submer­
sion complète. Plusieurs outils ont été 
développés [3] afin d'aider l' internaute à 
rechercher des informations par l'utilisa­
tion de mots-clés. Cependant, une même 
requête, soumise à deux moteurs de 
recherche différents, ne donnera pas for­
cément le même résultat. Le moyen le 
plus simple pour trouver une informa­
tion sur Internet est d'utiliser un serveur 
spécialisé dans la localisation de res­
sources sur le Web : le moteur de 
recherche. Il en existe plusieurs dizaines, 
certains à vocation généraliste, d'autres 
plus spécialisés soit thématiquement, soir 
géographiquement. 
Le plus souvent, les résultats de 
recherche obtenus par ces outils ne sont 
pas directement exploitables par l'utilisa­
teur. En effet, le résultat peur être 
constimé, d'un extrême à l'autre, d'une 
liste vide ou alors de plusieurs milliers de 
références classées dans l'ordre de leur 
découverte. De plus, la pertinence de la 
réponse ne dépend pas uniquemem de la 
précision de la demande réalisée: par 
exemp le une recherche su r le mot 
« Citrus », entraîne une avalanche de 
références sur les annonces des agences 
immobilières d'un comté de Floride por­
tant le même nom ... 
Des logiciels spécialisés sont apparus sur 
le marché : les agents de recherche. Ils 



Encadré 1 

Analyse des différents systèmes supports de l'information 

Vouloir réaliser l'inventaire des bases de données concernant les ressources génétiques sur Internet nous a conduit, en pre­
mier lieu, à analyser les différents supports d'information existants ainsi que les outils de communication qui leur sont respec­
tivement associés. Ces ensembles« supports-outils» sont présentés par ordre croissant de facilité d'utilisation et d'accès à 
une information élaborée. 

1. Telnet 
Ce moyen de communication basique permet de se connecter en tant que console, sur un ordinateur distant. Cela nécessite de 
disposer obligatoirement d'un nom d'utilisateur et d'un mot de passe valide. Une fois la connexion réalisée, l'utilisation des 
commandes systèmes et des programmes disponibles sur l'ordinateur distant permet d'accéder aux données recherchées. Le 
caractère un peu archaïque de l' interface et les problèmes de sécurité liés à une connexion sur un ordinateur distant limitent ce 
moyen de communication à l'échange d'informations de façon interne au sein d'un organisme, sans ouverture vers le public . 

2.Gopher . 
Le Gopher est un système développé au début des années 90, à l'Université du Minnesota (Etats-Unis). Son nom provient 
d'ailleurs de la mascotte de cette dernière (gopher, écureuil en français). Gopher a été conçu comme un outil de recherche 
pour faciliter la navigation au sein d'arborescences, représentant l'organisation des niveaux de l'information, indépendam­
ment de leur origine géographique. Bien qu'accessible par interface textuelle (figure 1), il ne nécessite pas l'utilisation de com­
mandes complexes, puisque seules les flèches de déplacement et la touche« Entrée » sont nécessaires pour naviguer dans 
l'arborescence et consulter l' information . Avec le développement du WWW qui permet d'accéder au même type d'information 
sous une interface graphique, les serveurs basés sur Gopher sont actuellement en perte de vitesse; et ceci malgré le dévelop­
pement récent d'un outil dénommé« Veronica » permettant l'utilisation des opérateurs booléens (AND, OR et NOT) pour affi ­
ner la recherche et la pertinence de l'information récupérée. 

3.FTP 
Le FTP (File Transfer Protocol) est un outil permettant de recevoir et d'envoyer des données entre ordinateurs reliés par Inter­
net. Généralement, et contrairement à Tel net, des accès en «anonyme » sont ouverts sur les serveurs. Ils ne nécessitent pas 
l'attribution d'un nom d'utilisateur et d'un mot de passe à chaque visiteur potentiel. Un logiciel spécialisé et une connaissance 
des commandes de base sont nécessaires pour accéder aux fichiers disponibles sur les serveurs (figure 2). Ce protocole pré­
sente l'avantage de pouvoir transférer des fichiers de taille illimitée, contrairement au e-mail (courrier électronique), par 
exemple. Comme pour le Gopher, l'interface WWW intègre de plus en plus le protocole FTP et facilite son utilisation en évitant 
le recours à un logiciel spécialisé. 

4. Mailing-list ou liste de diffusion 
La Mailing-list, ou liste de diffusion , définit un espace de com munication accessible par l'utilisation des messages e-Mail. 
Concrètement, il suffit de s'abonner, généralement gratuitement, à une mailing-listen envoyant simplement le mot « subscri­
be" à l'adresse du serveur (tableau 1) qui en est gestionnaire pour recevoir tous les messages envoyés par les autres abon­
nés. Une liste de diffusion peut être libre ou modérée. Elle est dite modérée lorsque le propriétaire de la liste valide chaque 
message avant qu'il ne soit diffusé aux membres. Certaines listes peuvent être privées et réservées à un groupe d'utilisateurs, 
cependant la plupart d'entre elles sont publiques et donc ouvertes à tous. Ce vecteur d' information peut être très riche, mais il 
peut aussi générer un« bruit de fond »important.C'est un lieu idéal pour déclencher des polémiques qui entraînent alors une 
avalanche de réactions, dont le principal inconvénient sera d'encombrer les boîtes aux lettres de la totalité des abonnés. 

5. Newsgroups ou forum de discussion 
Proche de la mailing-list, le newsgroup ou forum de discussion ne se distingue principalement de cette dernière que par le 
protocole de communication utilisé. L'information est disponible sur des serveurs dédiés à cet usage (les serveurs de news) et 
son accès nécessite un logiciel spécialisé (figure 3). Les thèmes les plus divers sont abordés au sein de ses newsgroups. Théo­
riquement, n'importe qui peut créer son propre forum de discussion. Ceci se traduit par un nombre impressionnant de 
thèmes, et certains serveurs affichent plus de 15 000 forums de discussion en ligne. Cependant, pour que la diffusion d'un 
thème soit généralisée, cela nécessite qu'elle soit re layée par d'autres serveurs de news. Pour se retrouver dans la profusion 
des forums, leur dénomination doit obéir à des règles précises, identifiant de façon résumée le thème traité . Les principaux 
forums afférents aux ressources génétiques sont indiqués dans le tableau 2. 

6.Web 
C'est sans doute le système, associant une interface et un réseau, le plus connu du public et souvent assimilé de façon abusive 
à la totalité d'Internet (figure 4). Historiquement, la première interface du Web (l'explorateur) est redevable aux travaux de Tim 
Berners-Lee, informaticien au CERN (Laboratoire européen pour la physique des particules) de Genève en 1992. Aujourd'hui, 
de nouveaux explorateurs plus performants, souvent gratuits quand ils ne sont pas imposés par l'éditeur du système d'exploi ­
tation, et l'intégration de données hétérogènes mêlant textes, images, sons et animations contribuent au succès grandissant 
de cette interface. La notion de lien hypertexte est aussi une des clés de la réussite : une seule page HTML peut mettre à la por­
tée d'un simple clic de souris une multitude de liens vers des ordinateurs dispersés sur l'ensemble de la planète ; et ceci de 
façon totalement automatique pour l'internaute. L'évolution du Web a permis de mettre à la disposition des utilisateurs des 
informations statiques, comme des catalogues, mais aussi des pages dynamiques qui sont créées à la volée, lors de la consul­
tation. Ces possibilités de personnalisation du contenu en ligne sont sans doute un des éléments majeurs qui vont modeler 
l'avenir de ce réseau : deux internautes, dont les habitudes de consultation et les demandes précédentes sur un même serveur 
auront été automatiquement analysées, pourront se voir proposer respectivement deux pages avec des contenus totalement 
différents, malgré l'uti lisation d'une même URL. Si on gagne effectivement en efficacité, on ne peut passer sous silence 
l'émergence de problèmes d'utilisation, par les gestionnaires des serveurs, de ces données personnelles pouvant représenter 
des atteintes à la vie privée de l' utilisateur. 
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Racine Gopher à gopher.dna.affrc.go.jp 
Figure 1 . Un 
exem pie d'interface 
de typ e « Gopher » 
avec accès à Veroni­
ca. <Recherche> Search by Keywords on dna data using WAIS 

<Recherche> Search by Keywords on protein data using WAIS 
<Recherche> Search by Primary Accession using VERONICA Figure 1. A Gopher­

type user interface 
w ith Veronica access. 

Répertoire About DISC 
Répertoire About DISC J 
Répertoire FASTA BLAST DATA 
Répertoire acedb 
Répertoire cdna 
Répertoire codon 
Répertoire dna ail 
Répertoire dna csm 
Répertoire dna ddbj 
Répertoire dna embl 
Répertoire dna genbank 
Répertoire dna malt 
Répertoire dna place 
Répertoire doc 
Répertoire incoming 
Répertoire japio 
Répertoire mac 
Répertoire mise 
Répertoire msdos 

ftp.res.bbsrc.ac.uk - Public area 

Electronic Rothamsted Archive 
GENSTAT Statistical Software 
John Antoniw's pcr primer software 
Various tk/tct utilities 

Figure 2. Un 
exemple d'interface 
de type « FTP ». 

era 
genstat 
pcr 
tcl-tk 
uploads 
wp2html 

World-writable area for exchange of information/programs etc 
Figure 2. A FTP-type 
user interface. 

Ward Perfect ta html convertor program by Andrew Scriven of National Power 

Please read the file README 
it was las\ modified on Thu Jun 3 12:21 :23 1999 - 129 days ago 

FTP Directory: ftp://ftp.res.bbsrc.ac.uk/pub/ 

0 Parent Directe!}'. 

0 _message . [Jun 3 12:21] 

D README . [Feb 20 1998] 

0 ~ - [Jun 11 06:30] 

0 bits . [Jun 23 14:32] 

permettent d'interroger plusieurs 
moteurs de recherche, d 'élimin er les 
doublons entre les différents sites et de 
classer les références obtenues en fonc­
tion de leur pertinence. Les logiciels les 
plus évolués vont même jusqu'à vérifier 
la validité de l'URL (Uniform Resource 
Locator) référencée afin d'éliminer les 
références erronées ou celles pointant sur 
une page ayant disparu depuis leur pre­
mière indexation par le moteur d e 
recherche. 
Afin d'évaluer l'importance des bases de 
données concernant les ressources géné­
tiques sur Internet, nous avons util isé un 
logiciel canadien, Copernic, pour explo­
rer le Web, les sites FTP, Telnet, 
Gop her et les Newsgroups. 
Copernic (figure 5) présente de nom­
breux avantages dont la gratuité de la 
version limitée. Celle-ci, comparée à la 

1K 

version commerciale, a cependant été 
suffisante pour mener à bien notre 
étude. Il permet d'interroger en parallèle 
29 moteurs de recherche ( 18 anglo­
phones et 11 francophones). Les requêtes 
se formulent très facilement, en incluant 
éventuellement les opérateurs AND, OR, 
NOT er NEAR, Copernic se chargeant 
d 'adapter la demande au formar des 
divers moteurs de recherche. Internet 
étant en perpétuelle évolution, une 
option du logiciel permet de mettre à 
jour auromatiquement, par connexion 
sur le site de la société éditrice, les spéci­
ficités des moteurs de recherche interro­
gés, ce qui assure la mise à jour des 
caractéristiques de Copernic. Le résultat 
de l'interrogation des moreurs de 
recherche, limité à 1 000 références à la 
fois, peut être consulté sous forme de 
liste active : un clic de souris lance le 
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chargement de la page web sélectionnée, 
qui peut aussi être exportée sous diverses 
formes de srockage. À ce niveau apparaît 
un autre avantage de Copernic, constitué 
par la qualité de la liste obtenue. Celle-ci 
est organisée par ordre de pertinence 
décroissante après que chaque référence a 
été validée. 
Les mots clés que nous avons utilisés 
pour cette recherche ont été « germplasm 
AND database » pour les moteurs anglo­
phones et « ressources génétiques AND 
base de données » pour les francophones 
(français et canadien). L'ensemble des 
titres, mais aussi le contenu des res­
sources disponibles sur Internet, a été 
exploré par les moteurs de recherches. 
En raison de la richesse du sujet traité et 
de la limite de 1 000 références récupé­
rées à chaque requête, les interrogations 
ont été renouvelées, plusieurs fois par 
semaine, pendant 3 mois, entre mars et 
mai 1999 . Malgré l'évolution rapide 
d ' Internet et un certa in hasard dans 
l'ordre d'apparirion des 1 000 premières 
références trouvées, o n peur penser 
qu'un aperçu quasiment exhaustif de la 
situation a été réalisé. 

Traitement des données 

Après vérification de l'exisrence des pages 
référencées par les moteurs de recherche, 
2 069 URL uniques (dont 231 exclusive­
ment avec les moteurs francophones) ont 
été analysées pour essayer de déterminer 
la meilleure stratégie de localisation des 
bases de données de ressources géné­
tiques sur Internet. 
Le traitement des références récupérées 
(URL) à chaque interrogation a été réali­
sé par un logiciel que nous avons spécia­
lement conçu pour la présente étude. Ce 
logiciel réalise un pré-traitement de 
chaque référence afin d'éliminer les dou­
blons obtenus d'une recherche à l'autre, 
en vérifiant le numéro IP du serveur. En 
effet, ce dernier peut posséder plusieurs 
identifications mais ne faire référence 
qu'à une seule et unique machine. La 
référence subit ensuite une analyse 
sémantique permettant d'identifier le 
pays abrirant le serveur er l'organisation 
ou l'institution fournissant l'information. 
Cette référence est alors archivée, direc­
tement par le logiciel , dans une base 
locale au format Ms Access. La liste des 
moteurs de recherche ayant référencé 
cette URL est ensuite réactualisée. Afin 
de pouvoir déterminer le meilleur outil 
de recherche dans ce domaine , un 
tableau disjonctif a été constitué, repre-



Tableau 1 

Principales listes de diffusion traitant des ressources génétiques 

Nom Sujet de la mailing-list 

810-AUTH Authority systems in taxonomy 
or systematic biology 

CICHLID-L Systematics, ecology, behavior 
and conservation 

Adresse de souscription 

bio-auth-request@cmsa.berkeley.edu 

mailserv@nrm.se 

CITRUS EGID-Citrus Network, listserv@corse.inra.fr 
Citrus related informations 

EPD-L European Pollen Database List listproc@lists.co lorado.edu 

Genet Discussion group on plant listproc@ucdavis.edu 
genetic resources 

Grain Genetie Resources Action matthews@greengenes.cit.cornell.edu 
In ternational 

MUSE MUSE Project listserv@cmsa.berkeley.edu 

PEET-L PEET awardees funded by peet-l@cmsa.berkeley.edu 
the National Science Foundation 
Partnerships for Enhancing Expertise 
in Taxonomy (PEET) 

TAXACOM Biological Systematics 
and Biocollections 

listserv@cmsa.berkeley.edu 

Main mailing lists dealing with genetic resources 

nanr en li gnes les différentes URL er en 
co lonnes les différents moteurs de 
recherche. Ainsi, dans chaque cellule, la 
valeur 1/0 indique si cette URL est réfé­
rencée ou non par le moteur de 
recherche. Ce tableau a été traité par 
ACP (Analyse en composantes princi­
pales) avec le logiciel Cstar. La représen­
tation du plan factoriel principal fournir 
une image des principales stratégies 
d' indexation d'Internet par les moteurs 
de recherche. Ces srrarégies d' indexation 
peuvent être interprétées comme des 
vues d ' Internet données par chaque 
moteur de recherche. 

Résultats et discussion 

Quel moteur de recherche 
choisir? 

Un prem ier résultat marquant concerne 
la srrarégie d'indexation des moteurs de 
recherche. Celle-ci est très différen re 
selon le moteur utilisé, puisque le même 
nombre d'interrogations avec chacun 
d'entre eux, sur la même période, avec les 
mêmes mots clés, fournit de 38 à 
675 références (tableau 3). Cela ne per­
met d' identifier au mieux, avec un seul 

moteur de recherche, que 33 % des réfé­
rences totales. 
Cerre difficulté à trouver de l'informa­
tion, malgré l'abondance des références 
existantes, mer bien en évidence l'impor­
tance du choix du moteur pour réaliser 
la recherche. Si l'on considère les résul­
tats de l'ACP (figure 6), on observe que 
les deux premiers axes ne permettent 
d ' identifier clairement que quatre 
moteurs. EuroSeek er Google semblent 
avoir un e visio n s imil aire du sujet 
recherché, alors que HorBor er Goto ont 
apparemment une vue très personnelle 
du Web. Parmi les six moteurs ayant 
indexé plus de 350 références chacun, 
AOL, Alravisra er Excite ne semblent pas 
se dist inguer des autres, au regard de 
l'analyse des autres plans factoriels de 
l'ACP (non représentés). 
Un résultat surprenant est que plus des 
trois quarts des URL ne sont référencées 
que par un seul moteur de recherche. 
Seul un très petit nombre de serveurs sur 
les ressources génériques esr indiqué par 
plus de quarre moteurs, er aucun serveur 
n 'est référencé plus de six fois parmi les 
différents moteurs possibles. Cela signifie 
que deux moteurs de recherche sur rrois 
n'ont pas référencé une URL existante 
dans les index du troisième. 
Il est donc extrêmement difficile de rrou­
ver une information donnée, malgré son 
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existence sur le Web. Les moteurs sont 
nombreux mais très partiels dans leurs 
résul rats, le référencemen r des pages 
éranr très forcement lié au moteur utilisé. 
Cela mer en évidence la nécessité d'urili­
ser un agent de recherche permettant 
d 'interroger er de compi ler les résultats 
de plusieurs moteurs [3]. 

Caractéristiques 
des bases de données 
sur les ressources génétiques 

Ces caractéristiques ont été définies à 
partir de l'analyse de l'extension des 
URL. Cerre dernière indique l'origine 
géographique du serveur pour les pays 
autres que les Érars-Unis (extension .fr 
pour la France, .br pour le Brésil. . . ) er le 
type d'institution quand elle fair référen­
ce aux serveurs présents dans ce pays. 

• Localisation géographique 
Il apparaît très nettement (figure 7 er 
tableau 4) que les serveurs américains 
occupent une place prépondérante 
(extensions des URL en .us, .edu, .gov 
principalement). Ils sont suivis de près 
par ceux des organisations inrernario­
nales (extension .org). Ceux-ci représen­
tent quand même une centaine de ser­
veurs di st in cts dont la loca li sat ion 
géographique n'a pas pu être reportée sur 
la carre de la figure 7, car cette extension 
n'identifie que le type de structure four­
nissant les informations et non l'origine 
géographique. Les serveurs fournissant 
des informations sur les ressources géné­
tiques sont répartis dans une quarantaine 
de pays, mais ceci ne préjuge en rien de 
la provenance géographique réelle des 
données consultables. Vouloir traiter de 
ce paramètre aurait nécessité de consulter 
individuellement l'ensemble des bases de 
données. 

• Type d'institution 
L'analyse des URL obtenues par les 
moteurs de recherche permet auss i 
d 'avoir une vue générale sur les types 
d 'institution qui mettent à disposition 
sur Internet des données concernant la 
biodiversité. Toujours en utilisant les 
extensions de l'URL, il apparaît claire­
ment que les institutions nationales (go u­
vernements, organ ismes nationaux ... ) et 
les universités se partagent 85 % de la 
fourniture de l' information sur les res­
sources génériques . Le reste (environ 
15 % des références) est du ressort des 
organisations inrernacionales (FAO, 



Tableau 2 

Principaux groupes de discussions traitant des ressources génétiques 

Type de newsgroup 

Divers (AL Ternative) 

BIONET 

Informatique (COMPuter) 

Scientifique (SC/entific) 

Nom du newsgroup 

alt.food .vegan 
a lt.susta i nable .agricu ltu re 

bionet.maize 
bionet.microbiology 
bionet.plants 
bionet.plants.education 
bionet.software.acedb 
bionet.software.www 
bionet.virology 

comp.ai.genetic 
comp.infosystems.www.anounce 

sci .ag ricu ltu re.fruit 
sc i. bio.microbiology 
sci .bio .phytopathology 

Main newsgroups dealing with genetic resources 

IPGRI ... ) et de quelques sites commer­
ciaux (moins de 5 %). Pour ces derniers, 
l'accès est quelquefo is soumis à un abon­
nement payant. 

• Langue de consultation 
Un aspect important, pour l'utilisateur 
de ces bases de données, es t la langue 
utilisée pour la présentation de la page 
d 'accès référencée par le moteur. Il appa­
raît clairem ent qu ' il va ut mieux être 
anglophone pour parcourir le W eb lors­
qu'on est à la recherche d' info rmations 
sur les ressources génériques . En effet, 
plus de 90 % des pages d'accès sonc rédi­
gées en anglais (figure 1 O) . On remarque 
que le fran çais et l'allemand [4] se parta­
gent les 8 % restants. Cette présence est, 
sans douce, le refl et de la longue tradi­
tion sciencifique de ces deux pays dans le 

Q Il> 1 Objet I De 

domaine de la taxonomie et la bota­
nique. Cependant, la prépondérance de 
ces trois langues n'exclue pas la possibili­
té de pouvo ir consul ter certains serveurs 
dans d'autres langues. Ces derniers peu­
vent proposer sur la page principale une 
opti on donnant l'accès à cette même 
page rédigée en d'autres langues. 

Contenu 
des bases de données 

Une fois localisée grâce aux moteurs de 
recherche, le dictionnaire d'anglais éven­
tuell ement sous la main , la page cane 
recherchée est enfin à l'écran . Malheu­
reusement, dans près de 75 % des cas, 
l' internaute n'aura pas accès physique­
ment à une base de données sur les res-

I Envové / 1 Taille 

~ ~Pun -·nce~ wrsion0,9e , .. ~ • IIAlt0/1999 21~ ~ 

Figure 3 . Une copie 
d'écran des mes­
sages postés dans le 
newsgroup « bio­
net.software ». 

l'ÀoGHOSTII ,ç1A-N 
i;I Free Vacation when you Request the lnfo .. . lreetrav ... 
"ANNOUNCE: NAMD 2.1b2 Jlm Phllllps 
"ANNOUNCE: PSIPRED Seiver Updale Web Ad ... 

8 r;I Need ABl3n and 3700 chromatogram file for ... PICHON 
r:#Ae: Need ABl3n and 3700 chromatogram fil ... ArminO ... 

t#Unknow backup Ille type Cyber Ju ... 
r;I lt was complete "Davis" 
tlin spanish alex 

8 t#Request for SMILES to 20 algorithm adam m ... 

De : Don Gilben À : bionet.software 
Objet : SeqPup, biosequence editor, version 0,9e release 

SeqPup, version 0 ,9e, Oclober 1999 

SeqPup is a biological sequence editor and anaJysis program. Il 
includes links 10 network services and external analysis 
programs. Il is usable on common computer systems that support 
the Java runllme environment. including Macintosh, MS·Wlndows and 
X·Windows. 

This release is easier 10 ins1all and use. 

09/10/1999 16:25 
09/10/1999 07:17 
09/10/1999 00:08 
09/10/1999 00:03 
08/10/1999 20:01 
08/10/1999 17:34 
08110/1999 17:05 
08/10/1999 08:12 
08/10/1999 06:49 
08/10/1999 03:15 

1 Ko 
1 Ko 
2 Ko 
2 Ko 
1 Ko 
1 Ko 
1 Ko 
3 Ko 
1 Ko 
1 Ko 

Figure 3. A sc reen­
copy from messages 
posted in « bionet.soft­
ware » newsgroup. 
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sources génétiques, mais à une page de 
liens hypertextes. En effet, plus des trois 
qu a rts des U R L réfé re ncées par les 
moteurs de recherche sont consti tuées de 
li ens perm ettant d 'accéder à d 'autres 
pages qui , dans 75 % des cas, pointenc 
sur des pages de liens : la notion de toile 
d 'araignée commence à prendre corps 
dans l'esprit de l'in ternaute ... Malgré 
cela, ce concept de bibl iothèque de liens 
est for t utile pour se constituer rapide­
ment une sorte de bibl iographie virtuelle 
sur le suj et. 
H eureusement, certains serveurs propo­
sent l'accès à des bases de données réelle­
ment présentes sur le site consulté. D ans 
ce cas, la majorité des bases de données 
con ce rnent le règne végétal [5], ma is 
souvent orientées vers une seule espè­
ce [6] . Viennent ensui te les banques de 
données spécialisées sur le génome (carte 
générique, marqueurs ... ) [7]. Les bases 
de données en ligne sur les animaux et 
sur les micro-o rganismes ne représentenc 
que 25 % des cas. 
Pour être chanceux, l' internaute s' inté­
ressant aux ressources génériques doit 
don c être anglophone, utilisa teur des 
derni ères technologies en mat ière de 
recherche d' information, bien o rganisé et 
chercher dans le domaine des ressources 
génétiques végétales. Malgré cela, il aura 
quand même encore quelques difficultés 
pour localiser son Eldorado. 
Cependant, les évolutions actuelles, cane 
au niveau des ou cils de recherche de 
l' info rmation que de la conception et 
l'utilisation des outils de la gestion de 
celle-ci, laissent entrevo ir l'espoir d'une 
meilleure efficacité entre la formulation 
d'une requête et le résultat obtenu. 

Tendances 
et évolutions 
À ce jour, il est difficile de fai re w1e prévi­
sion réaliste, car la plupart des outils que 
nous utiliserons dans quelques années ne 
sont sans doute pas encore inventés. Mal­
gré cela, certains verrous potentiels sont 
déjà idencifiés et des pistes peuvent être 
dégagées pour cendre vers w1e homogénéi­
sa tion à tous les niveaux. Le premier 
niveau est purement physique, c'est le for­
mat info rmacique utilisé pour le stockage 
des données. Un second aspect concerne 
une meilleure coordin ati on au nivea u 
incernacional dans la concepcion et la défi­
ni ci o n d es bases d e d o nnées . Cela 



Web Server 

Figure 4. Un se rveur 
WWW : la page 
d'accueil du serveu r 
du BBC . U ne liste 
d ' hyperliens sur les 
principau x th èmes 
des ressources géné­
tiques. 

The Biodlverslty and Biologlcal Collections Web Server is devoted to information of interest 
to systematists and other biologists of the organismic kind. More ... Figu re 4. A Web se r­

ve r : a sect ion o f 
hom epage fo r BBC 
server. A list of hyper­
t ex t links on m ain 
geneti c resources 
topics. 

sur son serveur W eb, selon un même 
form a t , les re n se ig n e m e nts s u r 
l'ensemble des coll ections gérées par le 
min istè re d e l'Agr iculcure des É tats­
U nis (USDA), qu 'elles soient végétales, 
anim ales, mi crobi ennes . S i l'ava n tage 
d 'un e celle approche es r cl air au niveau 
conceptuel (indépendance du fo rm at er 
du sujer traité), il apparaî t rapidement 
qu 'ell e ne peut conduire qu'à une des­
cription sommaire, éranr donnée l'extrê­
me diversité des caraccérisriques biolo­
giqu es d es indi v idus gé r és pa r le 
sys tème. En effet, Ja conception et la 
ges ti o n d ' un sys tème unique visanr à 
d éc rir e d e m a ni è re d é ta ill ée, p a r 
exe m p le , à la fo is un agrum e, u n e 
vache, u n trypanoso me . . . ne sont pas 
enco re dans le domaine du réalisable. Il 
est à noter que la majo rité des bases de 
do nnées gérées par le G rin sont di spo­
nib les en céléchargem enc, accompagnées 
d 'une interface rustique, mais efficace, 
permercanr la consulrari o n des données 
er leur expo rra rio n en local. 

Searchable Resources on the BBCWS 

• Announcements and 
Botany Current News 

• Herpetology Biol29ical Societies 

lnvertebrates Biologist Directories 
and Pubhcat1ons 

• Entomology 
Data Models and 

• !fh!.!lyQ!Qgy Standards Re(;!orts 

• Mammalogy General B1odivers11Y 

Mycology and GeolQgy & Earth 

Mlcrobiology Sciences 

• OmitholQgy Naturel H1sto!]: 
Museums 

implique que les différents acteurs déve­
loppen c une meilleure collaborari on au 
se in d e groupes rh émar iques. E nfin , 
l'émergence d 'oucils de plus en plus auro­
nomes, s'appuyant, encre aurres, sur les 
dernières technologies d 'inrelügence arcifi­
cieUe, va permercre de simplifier les tâches 
d e recherches auj o urd 'hui d évo lues à 
l' inrernaute. 

Formats communs 

Si l'anglais semble être, de fa ic, la langue 
de consulrarion des serveurs traican r des 
ressources gé nériques sur Inrern er, le 
codage informarique des données esr loin 
de présenter la même unifo rmiré. Parmi 
les nombreuses propositions pour facili­
ter les échanges dans ce domaine (8-1 5], 
deux d 'encre elles semblent se développer 
plus parri culièremen r. 

• DELTA 
Le fo rmat DELTA (DEscription Langu.age 
for TAxonomy) esr une méthode, d'origine 
australienne, défi.nie par un ensemble de 
règles permettant de coder les descriptions 
taxonomiques en vue de leur rrai temenr par 
l'ordinateur (16] . Elle présence l'avan tage 
d'une certaine adaptabilité pour une utilisa­
àon dans les différents règnes du monde 
vivant. Delca a déjà été adopté par de nom­
breux sites comme étant le format de base 
pour échanger les données. Les données 
codées sous Delta sont directemenr utili­
sables pour la produccion de descriptions 

Other Local Resources 

Oue!Y onllne Flsh DB's 

MUSE Project lnfo Neodat 
Project lnfo ~ 
ListServe Archives: 
810-AUTH, Taxacom, MUSE-L 
Cichlid-L and PEET-L 

Delta and lntke}'. lnfo 

B1ol291cal Image Archive 

lmQort & ExQort regulations 

Biodiversl!Y Journals and 
Newsletters & Electronic 
books ---

en langage natillel ec de clés de classifica­
tion, interactives ou conven rionneUes [ 17] . 
Pour facili ter le codage ec simplifier l'urilisa­
tion de ce langage, de nombreuses in ter­
faces sonr disponibles sous divers systèmes 
d 'exploitati ons (hccp: //muse.bio.cornell. 
edu/delca/). 

· GRIN 
Le GRIN (Germplasm Ressources Infor­
mation Network) (18] mec à dispositio n 

Tableau 3 

Groupes d'intérêt 
et « métadatabases » 

D ep u is quelq ues ann ées, on obse rve 
l'émergence de groupes d ' inrérêt (SpeciaL 
l nterest Network), con s riru és d ' un 
e_nsemble d e personnes o u d 'organ isa­
nons se regro upanr pour meure en com­
mun à la fo is leurs compétences et leurs 
données. Les « méradarabases » rep résen-

Pourcentage du total des URL trouvées par chaque moteur de recherches 

Moteurs de recherches 

Google 
Excite 
GotoCom 
Eu roSeek 
Altavista 
AO L 
HotBot 
Pl anetSearch 
WebCarwl er 
Snap 
Yahoo 
LookSmart 
Magella n 
lnfoSeek 
Lycos 
MSN 
Netscape 
LycosTop 

Nombre d'URL 

675 
611 
527 
438 
374 
361 
301 
233 
219 
179 
164 
153 
151 
150 
139 
11 3 
112 
38 

Percentage of total URLs found by each search engine 
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% référencé 

33 
30 
25 
21 
18 
17 
15 
11 
11 
9 
8 
7 
7 
7 
7 
5 
5 
2 
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Figure 5. Copie d'écran de Copernic, agent de recherche. 

Figure 5. Screen copy from Copern ic, search agent. 

rent actuellement un axe de développe­
ment important, commun à l'ensemble 
de ces groupes . C ' est une interface 
offrant, à partir d ' un point d 'accès 
unique et d 'une même requête, la poss i­
bilité d' interroger un ensemble de bases 
de données pouvant être localisées sur 
différents serveurs . Une liste d 'URL, 
localisée sur un serveur, est l'express ion 
la plus simple de ce que peut être ce cype 
de produit. Par l'adaptation de l'interface 
en réponse à la demande de l'utilisateur, 
d'un e part , et en incluant plusieurs 
sources d 'information souvent hétéro­
gènes, d'autre parc, on obtient un out il 
ex trêmement puissant pour extraire 
l' information via Internet. Par exemple, 
le projet GRID-INPE [19] fournie des 
références sur le thème de l'environne­
ment, en incluant des données relevant 
des systèmes d ' informations géogra­
phiques, du traitement d' images sarell i­
cales, en plus des données numériques et 
textuelles généralement d isponibles dans 
ce type de base. Ce genre d'outil devrait 
pouvoir êcre uti lisé pour diffuser efficace­
ment l' information sur la biodiversicé. 
Les groupes d ' intérêts , dont le statut 
juridique est très variable, assurent géné­
ralement, en plus de la mise à jour d'un 
serveur Web, la publication de lettres 
électroniques, l'animation de forum ou 

l'organisation de réunions de travail [20]. 
Nous avons cho isi d 'en présenter cinq 
gui il lustrent la diversit é de le u rs 
domaines d ' intervention et de leurs 
structures. 

•TDWG 
Le TDWG (T axonomic Databases Wor­
king Group) existe depuis 1985 et repré­
sente une communauté d' intérêt, affiliée 
à I' International Union of Biological 
Sciences (IUBS). Il a pour objectif de 
standardiser les bases de données traitant 
de la taxonomie végétale et de promou­
voir la co ll abo ration encre les respon­
sables de celles-ci. TDWG a étendu son 
champ d'action en incluant routes les 
bases de données traitant de la taxono­
mie. La concertation au sein de ce grou­
pe se fait essentiellement à l'occasion de 
réunions annuelles où sont discutés les 
aspects techniques relatifs aux bases de 
données, de même que la forme et le 
contenu des niveaux d' informations pro­
posées. Ces réunions sont également 
l'occasion de partager les renseignements 
sur les développements en cours dans les 
bases de données sur la biodiversicé. Ce 
groupe in rernacional, très actif, ne dispo­
se pas d 'un sire Web fixe, il est générale­
ment hébergé par l' institution qui orga­
nise la réun ion annuelle. 
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Tableau 4 

Nombre de serveurs fournissant 
des informations sur les ressources 
génétiques par pays 

Pays Nombre 
de serveurs 

États-Unis 265 
Organisations internationa les 105 
Loca lisations diverses 85 
Royaume-Un i 38 
Canada 26 
Japon 23 
Australie 21 
Al lemagne 18 
Ital ie 14 
Pays-Bas 12 
France 10 
Aut res (32 pays) 190 

Number of Web server providing 
genetic resources information by 
country 

• IOPI 
L'IOPI (International Organization for 
Plant Information) est une commission 
de l'international Union of Biological 
Sciences (IUBS) créée au début des 
années 90. Son but est de coordonner la 
création de bases de données sur les col­
I ec ci o ns végé ta les . Son site Web 
(h ttp://iopi .csu.edu.au/ iopi/iopihome.hc 
ml) regroupe un ensemble de liens assez 
exhaustif sur le sujet, avec une mention 
particulière sur l'utilisation du langage 
DELTA, un autre produit austral ien. Un 
effort particulier a été réalisé [21] au sein 
de ce groupe pour proposer un modèle 
conceptuel de do nnées (MCD) appli­
cable à l'ensemble des bases de données 
botaniques. 

• Species 2000 
De la même manière, mais de façon plus 
ambitieuse, Species 2000 a pour objectif 
de référencer coures les espèces connues 
de plantes, animaux, champignons et 
microbes, pour favoriser les études de la 
biodiversicé rocale sur terre. Il fournit 
auss i une liste de points d ' accès vers 
les autres bases de don nées, pour cha­
q ue groupe d ' organismes vivants 
(http://www.sp2000.org/). L'utili sateur 
peut ainsi vérifier le nom scientifiq ue, la 
classification taxonomique, de coute 
espèce connue via une interface qui four­
nit l'accès aux données extraites des col­
lections, membres de ce projet. C'est un 
bon exemple de mécadacabases de don­
nées associées à un groupe d' intérêt et 
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Figure 6. Vari abilité 
des informations trou­
vées par les moteurs 
de recherches (ACP). 

Figure 6. Variabil ity of 
data indexed by sear­
ch engines (ACP). 

Figure 7. Localisation géographique des serveurs sur les ressources génétiques. 

Figure 7. Geographic localization of genetic resources web server. 

préfi gure ce que pourrai t être l'utilisacion 
d 'Internet dans ce domaine. 

• ECP/GR 
ECP/G R (European Cooperative Pro­
gram/Genetic Resources) est un program­
me commun à la plupart des pays euro­
péens pour assurer la conservation à long 
terme et faciliter l' util isa tion des res­
sources génétiques végétales en Europe. 
L'ECP/GR a été fo ndé en 1980 sur les 
recommand ations du Programme d e 
l'environn emen t d es Na tions U ni es 
(UNEP), de la FAO [22] et d 'EUCAR­
PIA. E CP/ G R es t co ordonn é p ar 
l' IPG RI (Internationa l Plant Genetie 

Resources l nstitute). Il vise à renforcer les 
liens entre les partenaires européens en 
favorisant, en particulier, le partage de la 
responsabilité de la conserva tio n de 
celles-ci. Par exemple, la base de données 
Prunus européenne es t maintenue par 
!'INRA (I nstitut national de la recherche 
agronomique) à Bordeaux. Cette base de 
données inclut les informations prove­
nant de 26 pays européens sur les collec­
tions du genre Prunus et des espèces 
apparentées cultivées er sauvages. Sa mise 
en ligne sur Internet, au même titre que 
d 'autres es pèces du progra mm e 
ECP/GR [23], est en cours de réalisa­
tion [24] . 
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•BRG 

Le Bu rea u des resso urces génétiques 
(BRG) est un groupement scientifique 
fra nçais associant douze partenai res : six 
ministères et six organ ismes scientifiques. 
Le BRG a pour m issions de créer un 
espace de di alogue pour les di fférents 
intervenan ts, de coo rd onner et d'experti­
ser la préservation des ressources géné­
riques anim ales , végé tales et micro ­
biennes en France. 

D e ce fair, il doit, entre autres, assurer la 
constitution et l'an imation, au sein de 
réseaux, des ressources génériques fran­
ça ises. Ces resso urces géné tiques so nt 
regroupées en Co llections nationales ou 
internationales, lorsque la France, dans le 
cadre d 'accords in ternationaux de coopé­
ration, a la responsabilité du maintien de 
cell es-ci. La publication des coordonnées 
d es resp o nsa bl e d es co llec ti o ns, la 
consultation des catalogues, l' interroga­
tion des bases de données sur Je serveur 
Web du BRG (ht tp://www. brg. prd.fr) 
sont en cours d 'élaboration ; certaines 
co ll ections sont déjà co nsul rables en 
ligne. 

Agents intelligents 

La co nna issance de l'existence d 'une 
in fo rma tio n et sa locali sa tion res ten t 
aujourd 'h ui le p rincipal problème lors 
d ' une rech e rch e su r In ter net. Les 
moteurs de recherche actuels sont trop 
dépendants de leur mode d' indexation et 
de leur cham p d 'investigati on. U ne nou­
velle génération d'outils, les agents intel­
ligents, est en cours de développement 
par les grandes sociétés informatiques. 
L'intelligence de ces programmes est liée 
à leur capacité d 'autonomie de déplace­
ment sur le Net et à leur aptitude à ana­
lyser les données trouvées afin de propo­
ser à l' utilisateur l' information la plus 
pertinente possible. Les applications pré­
vues ne se limitent évidemment pas aux 
bases de données, sinon elles ne justifie­
raient pas l'engouem ent des g rands 
groupes de l'informatique pour ce type 
de produit. Le principal objectif de ces 
entreprises est d'utiliser ce genre de logi­
ciel pour le commerce électronique (e­
bussiness}. Très prochainement, les agents 
intelligents seront capables de rechercher 
s ur le We b le m eill e ur rapport 
qualité/pr ix pour un produit donné, et 
même d 'en faire l'achat pour le compte 
de l' internaute . .. sous réserve que ce der­
nier prenne le risque de confier son 
numéro de carte bancaire à un petit pro-



Encadré 2 

Glossaire 

Les mots suivis d'un astérisque (* ) sont définis par ailleurs. 

Agent 
Programme qui explore Internet et qui doit retrouver les informations recherchées. Les agents s'installent sur le disque dur ou 
fonctionnent directement sur un serveur Web. Dans ce cas, l'agent travaille hors connexion, sans consommer de ressources sur 
l' ordinateur local. 

Forum de discussion 
Voir newsgroup* 
FTP 
File Transfert Protocol 
Protocole de communication permettant d'échanger des fichiers entre ordinateurs. 

Gopher 
Système pour naviguer sur Internet avec des menus. Pratique pour accéder à des bases de connaissances. De moins en moins 
utilisé depuis l'avènement du Web. 

HTML 
HyperText Markup Language 
Langage servant à décrire les pages Web et les documents hypertextes. 

HTIP 
HyperText Transport Protocol 
Protocole de communication qui définit la façon dont les pages Web circulent de serveur en serveur. 

IP 
Internet Protocol 
Identifiant unique d'un ordinateur connecté à Internet. Un numéro IP est constitué d'un ensemble de 4 nombres, séparés par des 
points. Chaque nombre représente un niveau du réseau : nom.domaine.organisation.ordinateur (Ex. : le numéro IP du serveur 
Web du Centre INRA de Corse est le 192.93.68.1) 

Liste de diffusion 
Forum de discussion* dont les messages circulent par e-mail. On s'abonne à une liste de diffusion comme à un magazine mais 
les abonnements sont généralement gratuits. 

Mailing list 
Voir Liste de diffusion* 

Moteur de recherche 
Site qui aide à retrouver d'autres sites. On l'interroge à l'aide de requêtes constituées de mots-clés ou en parcourant des index 
thématiques (sélection, répertoire). 

News 
Articles dans un newsgroup* . 

Newsgroup 
Forum de discussion sur le réseau Usenet* traitant d'un thème particulier. Il en existe plusieurs dizaines de milliers. Le nom du news­
group indique le thème de discussion : sci .agriculture.fruit est l'endroit où l'on parle de Science, et plus particulièrement des points 
relatifs à la culture des fruits. Tout le monde peut poster un e-mail dans un newsgroup, mais il est très mal vu de faire du hors sujet. 

Newsletter 
Bulletin d'information envoyé régulièrement par un site Web. Sur le site, on saisit son adresse e-mail dans un formulaire d'abon­
nement. La plupart des newsletters sont gratuites. Pour se désabonner, il suffit d'envoyer une simple commande par e-mail au 
serveur gérant la newsletter. Voir Liste de diffusion*. 

Subscribe 
S'abonner en anglais. On s'abonne à une liste de diffusion* à l'aide d'un message contenant la commande « subscribe ». 

Telnet 
Protocole Internet pour piloter à distance un ordinateur. Les utilitaires Telnet fonctionnent généralement en mode texte. Ils per­
mettent, entre autres, d'accéder à des bases de données. 

URL 
Uniform Resource Locator 
Chaque page Web dispose d'une URL ou adresse. Une URL commence par http:// (pages Web), ftp:// (fichiers à télécharger par 
FTP* ), gopher:// (ressources Gopher* ). 

Usenet 
Réseau qui rassemble les serveurs de newsgroups*. Le plus souvent, ces serveurs ne sont pas directement connectés à Internet 
et nécessitent des logiciels spécialisés : les lecteurs de news* (News Reader). 

Veronica 
Very Easy Rodent-Oriented Netwide Index to Computerized Archives 
Veronica est un type de moteur de recherche spécialisé exclusivement dans les recherches de type Gopher* . 

www 
World Wide Web 
La « toile d'araignée mondiale », sous-ensemble de l'Internet. Le www regroupe des milliers de serveurs consultables par des 
pages HTML * et des liens hypertextes. 
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Encadré 3 

URL 

Ces URL sont valides au 1er octobre 1999. 

7. Agent de recherche 
•Copernic : http://www.copernic.com 

8. Moteurs de recherche sur le Web 
• AltaVista français : http://www.altavista .com/query?pg=q&what=web&kl=fr 
• AltaVista : http://www.altavista .com 
• AOL NetFind : http://www.aolnetfind.com/ 
• Carrefour : http://www.carrefour.net/ 
• Ecila : http ://www.ecila .fr/ 
• EuroSeek : http://www.euroseek.net/ 
• Excite : http://www.excite.com/ 
• Fast Search : http ://www.alltheweb.com/ 
• Google : http://www.google.com 
• GoTo : http://www.goto .com/ 
• HotBot : http ://www.hotbot.com/ 
• lnfoSeek français : http://www.infoseek.com/Home?pg=Home.html&sv=FR 
• lnfoSeek : http://www.infoseek.com/ 
• La toile du Québec : http://www.to ile .qc .ca/ 
• LookSmart : http://www.looksmart.com/ 
• Lycos France : http://www.lycos.fr 
• Lycos Top 5 % : http ://point.lycos.com/ 
• Lycos : http://www.lycos.com/ 
• Magellan : http ://www.mckinley.com 
• MSN Web Search : http ://www.msn.com 
• Netscape NetCenter: http ://search .netscape.com/ 
• Nomade : http://www.nomade.fr/ 
• Planet Search : http ://www.planetsearch .com/ 
• Snap : http://www.snap.com/ 
• Voilà : http ://www.voila .fr 
• WebCrawler : http://www.webcrawler.com/ 
• Yahoo France : http ://www.yahoo.fr 
• Yahoo : http://www.yahoo.com 

9. Moteurs de recherche dans les newsgroups 

• AltaVista Usenet : http://www.altavista.com/ 
• Deja : http://www.deja.com/ 
• Reference : http://www.reference.com 
• NewsFerret : http ://www.ferretsoft.com 

1 O. Moteurs de recherche de Mailing-list 

• Tile: http://tile.net/ 
• http://www.idf.net/mdr/glossaire.html 

11. Les 13 liens incontournables pour commencer une recherche sur les bases 
de données de ressources génétiques 

• http ://www.ag nie. na 1. usda .gov/agd b/erdca lfr. htm IAg ricu ltu re-Related I nfo rm a-
tion Systems, Databases, and Datasets 

• http://muse.bio.cornell.edu/ Biodiversity and Biological Collections Web 
• http://iopi.csu .edu .au/biological_information .html Biological information 
• http://www.brg.prd.fr/ Bureau des Ressources Génétiques 
• http ://www.geocities.com/RainForestNines/8695/software.html Digital taxono­

my software 
• http://www.cgiar.org/ecpgr/platform/index.htm European Information Platform 

on Crop Genetie Resources 
• http ://www.fao.org/ Food and Agricultural Organisation 
• http://www.ars-grin.gov/ Germplasm Resources Information Network (GRIN) 
• http://125.ipgri.cgiar.org/ International Plant Genetie Resources lnstitute 
• http://www.helsinki. fi//kmus/botsoft.html Internet directory for botany 
• http://mbcr.bcm.tmc.edu/ Molecular Biology Computation ressource 
• http ://www.nbii.gov/biodiversity/index.html National Biological Information 

Infrastructure 
• http ://www.unl.edu/agnicpls/taxonom .html Taxonomy and Genetics 
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gramme se déplaçant de faço n autonome 
sur In remet. 

Conclusion 

Cerre étude avait pour objectif de faire 
un érat des lieux des bases de données 
traitan t des resso urces gé nériques sur 
Internet. Malgré l'abondance des infor­
mario ns sur ce rh ème, la difficulté 
d'abourir de mani ère pertinente a été 
mise en évidence. En effet, l'urilisarion 
d 'un seul moteur de recherche ne permet 
d'obtenir qu 'une faib le proportion des 
références existantes. L'utilisation d'un 
agent de recherche, qui interroge et ana­
lyse les résu ltats obtenus par plusieurs 
moteurs de recherche, est indispensable 
pour contourner cette difficul té. Les 
bases de données recensées abordent 
principalement les domain es végétaux er 
génomiques, alors que celles afférentes au 
monde animal ou microbien sont peu 
représentées. 
Si la langue utilisée majoritairement sur 
les serveurs est l'anglais, cerce homogénéi­
té ne se retrouve pas forcément au niveau 
du format des données mises à disposi­
tion. Il apparaît donc urgent d'organiser 
ces informations pour disposer d 'oucils 
fiables et pe rfo rm ants, p erm ettant à 
l'ensemble de la communauté d'accéder à 
la connaissance acquise. Cerre organisa­
tion passe par la mise en place de règles à 
la fois de diffusion er de localisation, pour 
év iter les redondan ces e t facil iter la 
recherche, ainsi que l'utilisation de for­
mats communs. La tâche est immense, 
car elle doit être mise en œuvre au niveau 
mondial, avec des acteurs ayant des inté­
rêts très différents, mais c'est à ce prix que 
Intern er sera la « Co rn e d 'abondance » 
que l'on espère trouver lorsque que l'on 
devient internaute • 
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Summary 

Genetie resource databases on Internet: access, present constraints 
and prospects 
R. Cottin, E. Alfonsi, D . Agostin.i 

ln this paper, it has been done a review of databases on Internet as sources 
of information concerning the computerized genetic resources manage­
ment in vegetal, animal, plant or microbial kingdom. A great number of 
URL specialized in the management of these genetic resources by means of 
databases has been obtained through a thematic questioning of search 
engines. An analysis has been done in order to identify organisms distribu­
ting this type of information on Internet, countries more active on this 
tapie, and the genetic resources kind more frequently distributed on this 
support. ln the following step, the relevance of tools in this kind of research 
is presented. Then, the possible evolutions are discussed, based on actual 
examples. A term glossary and a list of links necessary before begjnning a 
research on Internet in the genetic resources domain complete this article. 
Contrarily that one would be able to ingenuous/y believe, it is difficult to 
find a complete information on Internet (Table 3) . On/y one search engine 
is insufficient to get information, search engjnes can have of strategies 
completely different (Figure 6) . American servers are extensive/y dominant 
(Table 4, Figure 7) and the international institutes are Jess informative than 
it would seem at first sight. When one final/y arrives to the source of infor­
mation, one discover that these data are usually monospecific and that for­
mats are not homogeneous. 
ln conclusion, Internet is a computing system potentially powerful for sear­
ching information related to genetic resources. Nevertheless, a lot of work 
is needed to standardize the information in this databases and to improve 
the intelligence of servers to optimize answers. 
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Résumé 

Cette étude recense les bases de données sur Interner, de même que les sources 
d' info rm ation concernant la ges tion info rmatique des ressources génériques, 
qu'elles so ient d'origine animale, végétale ou microbienne. Grâce à une in te rroga­
tion thématique par des moteurs de recherche, un grand nombre de références a 
été obtenu, donnant accès à des serveurs traitant de bases de données sur les res­
sources génétiques. Leur analyse a conduit à identifier les différents organismes 
di ffusan t ce genre d'information sur Interner, les pays les plus en pointe sur ce 
sujet et les types de ressources génériques les plus fréquemment diffusées par ce 
support. De plus, la pertinence et l'efficacité des outils sont évaluées à travers cet 
exemple de recherche de l' information scientifique et technique. Les évolu tions 
prévisibles dans ce domaine sont alors discutées en s'appuyant sur des exemples 
concrets. U n glossaire des termes utilisés et une liste de li ens incontournables pour 
commencer une recherche sur Inte rner dans le domaine des ressources génériques 
complètent cet article. 
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